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É C H O S  D E  L A  R E C H E R C H E  E N  D I D A C T I Q U E  D U  F R A N Ç A I S

La didactique de l’oral est un chan-
tier de la didactique du français en 
plein essor. Toutefois, très peu de 

recherches, voire aucune à notre connais-
sance, ont fait état des réelles pratiques 
d’enseignement et d’évaluation de l’oral 
d’enseignants du secondaire et de leurs 
perceptions de celles-ci tant en contexte 
linguistique majoritaire que minoritaire 
(Lafontaine et Préfontaine, 2007 ; Lafon-
taine et Messier, 2009  ; Blain et Lowe, 
2009). En effet, on ne sait pratiquement 
rien des perceptions des élèves du secon-
daire au sujet de l’enseignement de l’oral 
reçu, des pratiques d’évaluation vécues et 
des apprentissages qu’ils croient avoir faits 
(Dumais, 2010). La connaissance de ces 
pratiques et perceptions pourrait pourtant 
grandement aider les formateurs d’ensei-
gnants et les enseignants en poste à ensei-
gner et à évaluer l’oral. 

Pour contribuer à cette compréhension, 
nous faisons ici état d’une recherche quali-
tative de type mixte que nous avons menée 
au Québec (Outaouais) et au Nouveau-
Brunswick francophone de 2007 à 2009. 
Nos objectifs de recherche étaient les 
suivants : identifier les pratiques d’ensei-
gnement et d’évaluation de l’oral d’ensei-
gnants de français langue d’enseignement 
du secondaire de l’Outaouais québécois 
et du Nouveau-Brunswick francophone ; 
identifier les pratiques d’enseignement et 
d’évaluation de l’oral vécues par des élèves 
du secondaire depuis leur entrée à l’école 

secondaire ; identifier les perceptions des 
participants au sujet de cet enseignement 
donné et reçu afin de les comparer. 

Notre échantillon quantitatif (ques-
tionnaire fermé) était composé de 1 484 
élèves du secondaire, soit 964 élèves 
québécois de la 2e à la 5e secondaire et de 
524 élèves néo-brunswickois de la 9e à la 
12e année, et de leurs enseignants de fran-
çais, à savoir 14 enseignants québécois et 
10 enseignants néo-brunswickois. Notre 
échantillon qualitatif (entrevues semi diri-
gées) était constitué de cinq enseignants 
et de 14 élèves au Québec ainsi que d’un 
enseignant et de 26 élèves au Nouveau-
Brunswick, tous ayant d’abord répondu 
au questionnaire. 

Résultats
Nos résultats sont présentés selon les 

rubriques du questionnaire et mettent en 
lumière les ressemblances et différences 
de perceptions des deux groupes afin de 
proposer des pistes d’intervention.

Activités d’oral
Les questions sur les activités d’oral 

portaient sur la fréquence des activités en 
classe, sur les activités de production et 
de compréhension orales telles que listées 
dans les programmes d’études québécois 
(1995, 2003, 2006) et néo-brunswickois 
(2004). Un espace permettait également 
aux participants d’indiquer d’autres acti-
vités vécues en classe. Tous les partici-

pants affirment faire des activités d’oral de 
trois à cinq fois par année. Toutefois, la 
fréquence d’activités de production orale 
est plus élevée que la fréquence d’activités 
de compréhension orale. En effet, il y a peu 
d’activités de compréhension réalisées en 
classe telles que le visionnage de film ou 
de documentaire ou l’écoute d’une pièce 
de théâtre.

Les activités de production orale les 
plus pratiquées dans les deux provinces 
sont les mêmes tant selon les élèves que 
selon les enseignants : l’exposé oral indi-
viduel et en équipe sous diverses formes, 
discussion et échange en grand groupe. 
Au Nouveau-Brunswick, les élèves ajou-
tent le compte-rendu de lecture, de projet 
ou d’événement. Tous s’entendent égale-
ment sur le fait que l’audioguide, l’entre-
tien critique, la capsule radio, l’entrevue, 
le jeu de confrontation, le conte et la table 
ronde sont les activités de production orale 
les moins réalisées, pratiques qui sont très 
peu documentées dans les manuels didac-
tiques à la portée des enseignants.

Du côté des activités de compréhension 
orale, tous les participants sont d’accord : 
le visionnage de film ou de documentaire, 
l’écoute d’une présentation, la représen-
tation d’une pièce de théâtre et l’écoute 
d’émissions de radio et de télévision sont 
les plus populaires, et ce, même si les 
activités de compréhension sont moins 
fréquentes que les activités de production. 
Les activités de compréhension orale les 
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moins pratiquées dans les deux provinces 
sont l’écoute a)  d’un livre lu ou d’un 
monologue ; b) d’une conférence ; c) d’une 
émission de télévision ou de radio  ; 
d) d’un récital de poésie ou de chant. Au 
Nouveau-Brunswick, deux autres activités 
de compréhension orale moins populaires 
sont nommées autant par les enseignants 
que par les élèves, soit assister à une confé-
rence et à une pièce de théâtre. Les parti-
cipants interrogés expliquent cela par le 
fait qu’au Nouveau-Brunswick, l’accès à 
une culture francophone est difficile vu le 
contexte franco-minoritaire de la province, 
et ce, particulièrement pour l’école située 
en milieu semi-rural, qui est assez loin 
des grands centres francophones comme 
Moncton et Edmundston. Les enseignants 
affirment également faire moins d’activités 
de compréhension, celles-ci étant moins 
documentées dans le matériel qu’ils utili-
sent (peu de projets, pas de matériel didac-
tique, peu de grilles d’écoute). Toutefois, 
c’est au Nouveau-Brunswick qu’on fait 
faire le plus d’activités de compréhension 
orale. En effet, ces pratiques semblent 
faire davantage partie de la classe de fran-
çais, car beaucoup d’élèves en entrevue 
ont nommé des activités de compréhen-
sion. On peut penser que les activités de 
compréhension sont plus présentes en 
contexte linguistique minoritaire, puisque 
la pratique régulière du français parlé y est 
plus difficile.

Enseignement de l’oral  
reçu et dispensé
Cette rubrique était séparée selon les 

différentes approches d’enseignement 
de l’oral et les moyens recensés dans les 
recherches et manuels didactiques, par 
exemple l’observation des discours oraux, 
le modelage, l’enseignement par consi-
gnes, l’oral intégré, l’exercisation devant 
le miroir, l’enregistrement, etc., et une 
rubrique « autres ». D’entrée de jeu, tous 
les participants s’entendent sur le fait que 
l’enseignement de l’oral le plus répandu est 
un enseignement par consignes, c’est-à-
dire expliquer le déroulement de l’activité, 
le contenu, le sujet à respecter, ce qu’il faut 
faire et ne pas faire pendant sa présenta-
tion. Du côté du Nouveau-Brunswick, les 
élèves disent recevoir un enseignement de 
l’oral selon les projets de communication 

proposés dans les manuels didactiques et 
par la rédaction de la présentation orale. 
Les enseignants de cette province confir-
ment ces constats en disant enseigner l’oral 
de ces deux façons. Il y a consensus entre 
les élèves et enseignants néo-brunswic-
kois au sujet des façons d’enseigner l’oral 
les moins utilisées : mettre en pratique des 
ateliers reliés aux divers aspects de l’oral, 
s’enregistrer et s’exercer devant le miroir. 
Cela est toutefois bien différent au Québec, 
où nous avons noté de grandes disparités 
entre les perceptions des participants. En 
effet, les élèves disent se faire enseigner 
l’oral par la rédaction de leur présentation, 
alors que les enseignants disent ne jamais 
le faire. Il en est de même pour le mode-
lage et l’observation de discours oraux : les 
enseignants québécois affirment enseigner 
l’oral par modelage de l’activité alors que 
les élèves ne nomment pas le modelage 
comme enseignement reçu ; les élèves affir-
ment recevoir un enseignement de l’oral 
par l’observation de discours oraux, alors 
que les enseignants disent ne pas faire faire 
de telles observations en classe. En somme, 
le fait que les perceptions entre les ensei-
gnants et leurs élèves au sujet de l’ensei-
gnement de l’oral reçu et dispensé soit si 
divergentes, notamment au Québec, nous 
questionne et fait ressortir, selon nous, 
à quel point l’enseignement de l’oral 
demeure méconnu et qu’il faut proposer 
aux enseignants des pistes d’intervention 
concrètes. 

Apprentissage en lien avec l’oral
Les participants des deux provinces 

s’entendent sur les apprentissages les plus 
fréquents réalisés en oral, c’est-à-dire des 
apprentissages liés aux caractéristiques 
liées à l’activité choisie (par exemple, les 
types de débat, la formulation de questions 
dans une entrevue), aux faits de langue 
(par exemple, les registres de langue, l’in-
tonation, le vocabulaire spécialisé en lien 
avec le sujet traité) et les rôles à jouer (par 
exemple, animateur dans une discussion, 
intervieweur). Au Nouveau-Brunswick, les 
élèves ajoutent l’apprentissage des techni-
ques d’écoute, alors que leurs enseignants 
disent ne pas favoriser d’apprentissages en 
ce sens. Dans le même ordre d’idées, les 
enseignants québécois et néo-brunswic-
kois ainsi que les élèves québécois affir-

ment que les techniques d’écoute font 
partie des apprentissages les moins 
fréquents en oral. Il en est de même quant 
à la gestion du stress pour les élèves des 
deux provinces. Toutefois, en entrevue, 
les élèves nous ont dit plutôt attribuer leur 
réussite en oral à leur aisance naturelle, ce 
qui, encore une fois, témoigne de la diffi-
culté à considérer l’oral comme un objet 
d’enseignement.

Pratiques évaluatives
Cette rubrique proposait une liste 

d’outils d’évaluation tels que recensés 
dans les recherches et manuels didactiques 
ainsi qu’une rubrique « autres ». Tous les 
participants sont d’accord au sujet de la 
pratique évaluative la plus répandue : la 
grille d’évaluation. Cependant, les élèves 
des deux provinces ont mentionné en 
entrevue vouloir absolument recevoir 
des commentaires écrits dans leur grille 
d’évaluation, car, selon eux, ce sont ces 
commentaires qui leur permettent de 
s’améliorer, peu importe leur note. Les 
autres outils d’évaluation les plus utilisés 
selon tous les participants sont la grille 
d’autoévaluation et la grille d’observation. 
Toutefois, les enseignants québécois disent 
donner une rétroaction verbale aux élèves 
alors que ceux-ci n’en font pas mention. Le 
journal de bord, l’enregistrement de traces 
orales ainsi que le portfolio à l’oral sont 
des pratiques évaluatives recensées dans 
les recherches qui ne trouvent pas écho 
auprès de la population sondée.

Quelques pistes d’intervention
À la lumière de nos résultats, force est 

de constater que l’enseignement de l’oral 
est encore méconnu et qu’un grand écart a 
été observé entre les perceptions des sujets, 
surtout au Québec, par exemple, au sujet 
de l’enseignement par consignes et par la 
rédaction de la présentation. Ces constats 
nous amènent à proposer quelques pistes 
d’intervention :

En classe, questionner les élèves sur 
l’enseignement de l’oral qu’ils ont reçu et 
leur demander de l’expliquer. Cela évitera, 
d’une part, une mauvaise compréhension 
des perceptions de cet enseignement et 
permettra aux enseignants, d’autre part, de 
mettre en avant un enseignement de l’oral 
qui tient compte des besoins des élèves ;
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Définir avec les élèves ce qu’est le genre 
oral à l’étude (discussion, entrevue, débat, 
audioguide, chronique culturelle, etc.) et 
observer des documents sonores afin de 
comprendre ledit genre ;

Définir ensuite les éléments ensei-
gnables du genre oral (éléments prosodi-
ques, non-verbal, utilisation des supports 
visuels, connecteurs, rôles à jouer, plan du 
discours, etc.) ;
• Proposer des ateliers formatifs concrets 

en lien avec ces éléments ;
• Considérer l’écoute comme un objet 

d’enseignement, notamment par la 
mise en pratique de projets d’écoute 
et de séquences d’enseignement de 
l’écoute (Lafontaine, 2011) ;

• Mettre en place une démarche didac-
tique claire qui part des connais-
sances des élèves au sujet du genre oral 
travaillé (Lafontaine, 2011) ;

• Garder des traces écrites, audio ou 
vidéo, des productions orales ;

• Proposer une évaluation de l’oral avec 
commentaires écrits.

Nouveauté
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En somme, les perceptions de l’en-
seignement et de l’évaluation de l’oral 
que nous avons relatées dans ce texte 
démontrent certes des avancées au sujet 
de certaines pratiques en oral, mais font 
surtout état du travail qui reste à faire afin 
de considérer l’oral comme un réel objet 
d’enseignement. En ce sens, les pistes 
d’intervention que nous proposons pour-
raient pallier certains manques didactiques 
relevés dans les résultats, notamment en ce 
qui a trait aux perceptions parfois contra-
dictoires entre les enseignants et les élèves 
faisant partie de notre échantillon.  
	

 En publiant dans Québec français la 
chronique Échos de la recherche en didactique 
du français, des didacticiens, membres 
de l’Association internationale pour la 
recherche en didactique du français (AIRDF), 
souhaitent communiquer les résultats de leurs 
recherches ayant des retombées concrètes sur 
l’enseignement et l’apprentissage du français 
dans toutes ses dimensions et à tous les ordres 
d’enseignement.
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